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SAUMUR,

Ilort de m* Thieris*

La nouvelle foudroynnte de 4a mort de
M Thiers s'esl répandue à Paris hier matin,
1 minuit et demi. L'émotion a élé grande
dans le public, et bientôt on a appris les
délailsde ce grand événement.
C'est lundi au soir, vers six heures et de-mie,
que M. Thiers, qui habitait, depuis son

retour dé Dieppe, le pavillon Henri IV à
jjjnl.Germain, a succombé à une attaque
d'apoplexie séreuse.
Durant la matinée, l'état de M. Thiers

n'inspirait aucune inquiétude et rien ne fai-.
sail supposer que l'illustre vieillard appro*
chail de sa fin.
C'est seulement au déjeuner que M,

Thiers commença à éprouver quelque ma-laise.
Une altération visible s'était produite

dans sa physionomie. Le cerveau était déjà
attaqué, et le docteur Le Piez, demeurant à
Saint-Germain, a été appelé en toute hâte
auprès du malade. I l reconnut aussitôt que
M.Thiers élait perdu. Le docteur Barthe,.
(jaiaccourut immédiatement de Paris, ne put
()ae constater qu'il n'y avait plus d'espoir de
«auver lematede. On avait déjà appliqué
des sangsues derrière les oreilles; mais le
mal avait fait des progrès très-rapides, et i l
n'élail plus temps de l'arrêter.
M, Ibiers est mort sans avoir eu le temps

de se réconcilier avec Dieu. Nous espérons
ûe le Juge éternel ne se sera souvenu que
des actions vraiment patriotiques de M.
hiers et des luttes glorieuses qu'il a sou-
'enues pour la défense de la Papauté.

[La Défense.) '

t-amort do M.Thiers prime toul événe-ment,
^

OQ annonce que le sou vernement a décidé
: les funérailles de M. Thiers auraient
Jeu aux frais de l'Etat, dans la chapelle des
'W8lides, et que tous les corps publics y
'efjient représentés,
fous les ministres y assisteront.
"l-Ie Maréchal a fail transmettre à M""
^fs une dépêche de condoléances.
mer matin, un aide-de-camp s'esl rendu

J^'pl-Germain. auprès de M"" Thiers,
w i u i faire part de la décision du gou-
ij^'^nt.au sujet des obsèques de son i l -

corps de M. Thiers est resté dans le
% converti en chapelle ardente.
St l̂^'^e veille et prie à côté.
' iQiers et M'" Dosne n'ont pris quel-
.'«posque dans la matinée d'hier.

iiuit"„ "'^^lemy Saint-Hilaire a passé Ift
J^'J'ec elles.

(i'hi;,^'ssonnier a travaillé toute la matinée
jff mardi à faire un portrait du défunt.

fsire",, arrivé vers onze heures pour
Six rfr'^g'^PWe.

Siisse-rt""' personnes, au plus, ont pu f
auciin ia chamhrfl mnrtnnirfi. oui n'a

lue

W/PPfêt,d'ailleurs. L'illustre mortes
litj;^' en chemise blanche, sur son petit
h \ h ^ ^ ^ < recouvert d'un châle rouge. Ses
iaune^ «OQl nullement altérés ; i l a le teint
q u ' i l c e s derniers jours ell'on dirai!

pense que l'embaumement du corps

aura lieu à Saint-Germain et qu'il sera
amené ensuite à Paris pour être inhumé
au Père-Lachaise, où la famille Thiers pos-sède

un caveau.
Les radicaux en profiteront sans doute

pour organiser une manifestation poHlique.
C'est ainsi qu'ils onl toujours compris le res-pect

dù à la mémoire des morts.
Quant aux conservateurs, élevés à une

autre école, ils ne se souviendront, désor-mais,
que des services rendus par M. Thiers

à la cause conservatrice, et ils suivront son
convoi avec respect et recueillement.

Les obsèques auront lieu, pense-t-on,
vendredi ou samedi.

M. Thiers, né le 26 germinal an V (15
avril 1797), était âgé, par conséquent, de 80
ans, 4 mois et 20 jours. ;

L'AVEUGLEMENT DE L'EUROPE.

Depuis 1870, l'Europe semble avoir perdu
jusqu'aux moindres notions de cette science
polilique dont se glorifiaient avec raison au-trefois

des hommes tels que les Kaunitz,
les Metternich, les Nesselrode, les Talley-
rand.

A part le Sphinx de Varzin, qui, lui. sait
ce qu'il veut, qu'on nous cite un cabinet de
l'Europe qui ait aujourd'hui une pohtique et
une volonté I

Le prince GortschakofT, qui, parmi tous
les chefs de chancelleries, avait conservé, à
travers tant d'événements, une vieille re-nommée

de diplomate habile, n'a-t-il pas
manqué à toutes les traditions de sa vie po-litique

en donnant tête baissée dans le piège
si visible tendu à la Russie par l'habileté du
chancelier prussien qui a vu dans la guerre
d'Orient le double avantage d'occuper pour
longtemps le grand empire du Nord et de le
rendre incapable de s'allier avec l'Autriche
ou la France.
L'habileté légendaire du cabinet mosco-vite,

en se laissant flatter parles caresses in-téressées
du gouvernement prussien et par

les machiavéliques encouragements du prin-ce
de Bismark, s'esl cruellement démentie et

compromise aux yeux de tous ceux qui n'ont
pas, comme le prince GortschakofT, cru un
seul instant au désintéressement de la Prusse
dans la question d'Orient.
Et l'Autriche?.ne méconnaît-elle passes

intérêts les plus graves, en acceptant un
rôle secondaire à côté ou derrière la Prusse,
quand les événements qui se déroulaient
chaque jour à son avantage, lui réservaient
le rôle prépondérant dans le dénouement fi-nal

des afTaires orientales ?
Le baiser Lamourette échangé l'autre jour

à Ischl entre les deux empereurs, s'il n'est
pas le sceau d'un traité secret, aura du moins
pour efTet de paralyser les sympathies des
Magyares pour les Turcs et de condamner
le ministère Andrassy à une inaction fatale
aux intérêts de l'Europe, autant que de l'Au-triche.

Car si celle reculade du comte An-drassy
laisse le champ libre aux plans def-

puis longtemps concertés entre Berhn et
Saint-Pétersbourg, et si, grâce à ce sommeil
de l'Autriche, la Serbie entre en ligne comme
la Roumanie, il est peu probable que la
guerre puisse être localisée longtemps en-core,

et que cette faute du cabinet viennois
n'entraîne l'Europe tout entière dans le con-flit

oriental.
Le cabinet de Saint-James e«t-îl plus clair»

vovant?

Lord Beaconsfield, moins aveugle quels
comte Andrassy, a-t-il mieux compris quo
la guerre d'Orient n'est qu'une nouvelle
trame du chancelier prussien pour occuper
l'Europe et l'aveugler pendant que la Prusse
consolide ses conquêtes et en convoite de
nouvelles ?

Nous ne le croyons pas, el alors même
que la perspicacité éprouvée de M. Disraeli
aurait vu clair dans lo plan ténébreux qui
se trame à Berlin, les liens étroits qui ratta-chent

la cour de Saint-James à celle de Post-dam,
le germanisme bien connu de la reine

Victoria auraient suffi pour contrebalancer
les tendances lurcophiles de l'Angleterre.

N'est-il pas à craindre que la marche in-certaine
et toujours hésitante du gouverne-ment

britannique ne laisse aux puissances
du Nord le temps de se concerter pour ac-complir

en commun le démembrement de
l'Empire ottoman, et quand la Grande-Bre-tagne

élèvera la voix, sa parole sera étoufTée
par la voix plus forte du fait accompli.
Tout conspire donc aujourd'hui comme

en 1870 pour le triomphe de la polilique
prussienne, devant laquelle toute l'Europe
semble s'incliner en vassale obéissante.

A aucune époque de l'histoire, on n'aura
vu un pareil concert de déférence el de ser-vilité

; à aucune autre époque, on n'aura vu
toutes les puissances s'humilier devant une
seule et manquer avec une sorle d'aveugle-ment

volontaire toutes les occasions de lui
faire échec et de la contenir I

UN ANCIEN DIPLOMATE.
[Assemblée nationale.)

Chronique générale.

Les amis prussiens de M.Gambetta s'a^-
larment des poursuites dirigées contre lui,
parce qu'elles vont l'eçnpêcher, suivant les
feuilles de Berlin, de prononcer les discours
qui étaient attendus avant les éleclions.

•

Différents journaux étrangers ont été pré-venus,
par quelques individualités du parti

républicain, qu'on leur enverra le compte
rendu des débats du procès Gambetta que
les journaux français ne pourront pas repro-duire.

•

Plusieurs journaux prétendant que le pro-cès
Gambetta est considéré comme ayant

pour but de provoquer à la guerre civile,
viennent d'être signalés à M. le ministre de
l'intérieur.

Les comptes des hommes du 4 Septembre.

La lettre suivante pose une question qu'il
appartient au gouvernement de résoudre :

« Monsieur le directeur,
» Pendant le gouvernement des hommes

de Septembre, 248 millions ont disparu des
caisses de l'Elal, sans qu'aucune indication
ail pu êlre donnée sur leur emploi. L'opi-nion

publique s'est émue de ce fait, et elle
n'entend pas que le gouvernement se borne
à l'enregistrer : à quoi servirait donc la Cour
des comptes, si les concussionnaires de-vaient

rester impunis?
» Le gouvernement de la Défense nous

doit l'explication de ce fait inouï, mais MM.
Gambetta, Jules Favre et consorts ne pa-raissent

pas, se soucier de rendre leurs
comptes de plein gré ; aussi le minislère
doit-il les contraindre à avouer enfin la vé-rité

en les mettant en accusation... »
[Univers.)

Les conservateurs croyaient n'avoir à
combattre que des Catilinas, auraient-ils en-core

à flageller des Verres ?

S'il élait vrai que le gouvernement du 4
Septembre eût oublié de rendre compte de
2i8 millions, il faudrait admirer l'étrange
coïncidence qui amenait l'autre matin l'ex-
diclateur du 4 Septembre au palais de jus-tice,

devant un juge d'instruction, donl le
cabinet se trouve justement en face de la
Cour des comptes.

On porte à 44 le nombre des députés ré-publicains
Compris dans le vote des 363 qui

ont été jusqu'ici destitués des fonctions mu-nicipales
dont ils étaient investis.

LE DÉFILÉ DE CHIPKA.

La persistance que Suleiman-Pacha met
dans ses attaques contre le col de Chipka
et l'importance qu'il attache à posséder celle
position donnent le désir de connaître ce
défilé qui esl une des principales portes des
Balkans. Les extraits suivants, d'une étude
de M. Kanitz, est très-propre à satisfaire
cette légitime curiosité :

« ... De la ville de Gabrova, la route sè di -rige
vers le sud. Gabrova, renommé dans

toute la Bulgarie pour son industrie floris-sante,
compte environ treize cents maisons,

avec de beaux bâtiments el nombre d'égli-ses,
et peut être considéré comme un unique

vaste atelier, vu qu'il n'y existe pour ainsi
dire pas une seule maison oti ne s'exerce
une industrie quelconque, à l'aide de l'eau
comme force motrice. La Koseritza se jette
tout près de la ville dans la Yantra, qui des-cend

des montagnes au sud-est.
» La route suit, en montant, la vallée de

la Koseritza, tantôt d'ufï côté, tantôt de
l'autre côté de celte pelile rivière, sur la-quelle

on a jeté quatre ponts.
» Le point le plus pittoresque de la route

qui mène au passage de Chipka est celui du
confluent de la Panitcharka avec la Kose-ritza,

dominé de tous côtés par des parois
abruptes de pierre calcaire blanche. La
roule quitte ensuite la vallée de la Kose-ritza

qui s'étend plus haut dans la monta-gne,
vers le sud-ouest, et où est situé le

village de Zelenodervo (Arbre verl), habité
principalement par des blicherons.

» La route, courant au sud, s'élève vers
le Tcherveni Breg (montagne Rouge). L'ar-gile

rouge donl cette hauteur esl formée al-terne
avec un calcaire brun jaunâtre et est

remplacée plus haut par de l'nrdoise.
» La route atteint la première maison du

garde (karaoula), d'où l'on aperçoit à l'est,
dans une vallée latérale qui s'abaisse vers
la vallée de la Yantra, le couvent de Sveti-
Sokol, relié à la route du col par un chemin
qui traverse une magnifique forêt. La deu-xième

maison de garde esl à 4,033 pieds
au-dessus du niveau de la mer, la troisième
à 1,246 pieds. Non loin de cette dernière
s'élève, à l'ouest, le « Marko Kralsglugrad
Fair [colline du château du roi Marko) »,
d'où l'on jouit d'une vue extraordinairempnt
étendue du côté du nord. Les regards por-
léût jusqu'au-delà de Grabova ; on aperçoit



distinctement les deux routes conduisant,
l'une à Selvi, et plus loin à Lovlcha el
Plewnn, l'autre à Drenova et Tirnovo, for-mant

la ligne de communication la plus
directe avec Routschouk et Bucharesl d'un
côlé, avec Osman-Baznr, Eski-Djouma et
Choumla de l'autre côlé. Au sud, par con-tre,

ce passage conduit au coeur môme do la
Turquie d'Europe, à Philippopoli et à An-drinople.

» De co point, la grande importance du
défilé deChipka, sous le rapport miUtaire,
saute aux yeux de tous, ce dont témoignent
aussi les chants populaires el les légendes.
C'est en efl'et là que Marko, le héros natio-nal

des Slaves du Sud, défendit la montagne
contre les Turcs.

» Un peu au-delà de la dernière maison
de garde se trouve le col môme, à une alti-tude

de 1,318 mètres au-dessus de la mer,
d'après la carte de l'élat-major autrichien.
A peine le col frtinchi. le regard plonge dans
la célèbre « vallée des roses » de Kazanlik,
le Schiras de l'Europe. On voit pour ainsi
dire deux mondes à ses pieds : au nord, des
montagnes et des vallées, des prairies mo-notones,

coupées çà el là de forêts de chênes
et de hôlres au milieu desquels on aperçoit à
peine les chélifs hameaux aux toits blancs
des montagnards bulgares; au sud, par
conlre, on aperçoit la « Tekné des Kazan-lik

», vasle plaine abritée par de pelites col-lines
ondulées conlre les vents du sud ouest,

émaillée de champs de blé el de champs de
roses, sillonnée de ruisseaux argentés, om-bragée

par de splendides groupes de noyers
et couverte de villages turcs aux blancs mi-narets

et aux maisons aux toits rouges.
» On se croit transporté soudain, comme

por un coup de baguette magique, d'Europe
en Asie-Mineure.

» La route descend d'abord en faisant de
nombreux détours, puis, assez directement,
sur une pente très-rapide. Tandis que de
Gabrova aa-COl on compte quatre lieues cl
demie, on arrive en une heure du col au
village de Chipka. La roule est difficile pour
les voitures. Chipka est un village de huit
cents maisons bulgares, avec deux églises.
Le village s'étend au nord dans une gorge
du Balkan bordée de forêls. Au sud se dé-roulent

sous les yeux les vastes plantations
de roses et des bouquets de noyers. On
compte uneheure de Chipka à Haskioff,
d'où l'on arrive aussi en une heure à Kazan-lik,

toujours enlre des allées de magnifi-ques
noyers. >

» La ville de Kazanlik a bien le cachet
des villes turques. D'après Kanilz, sa po-pulation

esl de 21,000 âmes. La ville doit
sa prospérité à sa position centrale. Deux
routes la relient avec le bassin de la Ma-
ritza; de plus, le passage de Chipka esl,
jusqu'à une grande dislance, la seule roule
par laquelle les voilures puissent franchir le
Balkan. Du haul de la colline dile Talbé-
Bair, au nord-ouest, Kazanlik, avec ses
nombreux minarets, paraît sortir d'un im-mense

parc naturel. Pour ce qui concerne
le commerce d'essence de rose, c'est Kazan-lik

qui est le point central, car sur les 123
localités de la Thrace qui font ce commerce,
42 appartiennent à la forêt de Kazanlik, et
si la Thrace entière fournit annuellement
<,650 kilos d'essence de rose, la vallée de
Kazanlik en fournit à elle seule 850. Si
l'on considère qu'il faut 3,200 kilos de ro-ses

pour produire un kilog. d'essence, on se
fera une idée de l'étendue des plantations de
roses.

» Deux chemins non carrossables mènent
à l'est du passage deChipka, de Kasanlik
à Travna, par le Balkan de Travna. On n'a
pas encore parlé de ces chemins au cours de
fa guerre actuelle. Le passage de Naia-Bo-
ghaz souvent meniionné esl encore plus à
l'est.»

Ciironii|oe L o c a l e et de l ' O o e s l

On nous signale un acte de probité que
nous nous plaisons à publier:
Lundi soir, vers minuit, des chasseurs

rentraient en ville, et en passant au bureau
d'octroi de laCroix-Verte , l'un d'eux , en
voulant acquitter les droits d'octroi pour le
gibier, dans l'obscurité donna une pièce de
20 fr., croyant donner une pièce d'un franc
i l'employé; celui-ci s'empressa, dès le
lendemain malin , do reporter la pièce au
chasseur.

Les journaux ont signalé, jl y a plus d'un
piois, le naufrage d'un paquebot, le Meï-

Kong, qui s'est perdu le 17 juin sur la côte
d'Afrique, à l'entrée de la mer Rouge.

Depuis lors, le rapport du commandant
a élé livré à la publicité, et nous y avons
trouvé l'éloge le plus chaleureux de la noble
conduite tenue en celte pénible circonsiance
par nolro jeune compatriote M. Léon Barra-
bant, agent des Postes ô bord.

La Revue des Postes, dans son avant-der-nier
numéro, rend elle-même ainsi hom-mage
au courage el au dévouement de cet

enfant de Saumur :

« M.Barrabant n'a cessé, pendant les
longues heures d'angoisses supportées par
les passagers et l'équipage du Meï-Kong, de
faire preuve du plus entier dévouement, de
l'abnégation la plus complète : rassurant les
femmes el les enfanis, il donnait à tous
l'exemple de son énergie native; pendant
loul le temps qu'a duré le péril, son sang-
froid ne l'a pas abandonné un seul ins-;
tant, son courage augmentait avec le dan-ger.

v> Après avoir pris une large part au sau-vetage
des personnes, il a recueilli lout ce

qu'il a pu dçs dépêches, les chargements^
les valises diplomatiques el les timbres-
poste. Il s'est chargé lui-môme de transpor-^
ter àdos, durant un trajet de 15 kilomètres,'
au milieu des sables mouvants du désert et
sous un soleil brûlant, la plus lourde des
valises diplomatiques.
' » M. Barrabant a payé de sa personne en
homme de coeur, et nous sommes heureux
de nous associer à lous les éloges qui ont
été faits de sa conduite. I l n'en était pas du
reste à ses débuts : déjà, au mois de mars
1876, il contribua largement au sauvetage
d'un oflicier du paquebot la Ville de Bor-deaux,

naufragé avec lui dans la rade de la
Guayra,

» L'Administration a témoigné sa satis-faction
à M. Barrabant, en lui accordant un

avancement exceptionnel.
» Nous sommes certains que nos lecteurs

accueilleront celle nouvelle avec autant de
plaisir que nous en éprouvons à la leur an-noncer.

» Au dernier moment, nous apprenons
que .VI. le minislre des finances a chargé le
directeur général des Postes d'adresser ses
félicilalions personnelles à M. Léon Barra-bant.

» ij

' Le dévouement et la bravoure de notre
compatriote nous sonl connus depuis long-temps

: il n'en esl pas en elTel à son coup
d'essai, il a déjà fait ses preuves, el nous
aimons à rappeler que, pendant la cam-pagne

de 1870, M. Léon Barrabant n élé
mis à l'ordre et fait chevalier de la Légion-
d'Honneur pour de brillants faits d'armes et
sa belle conduite devant l'ennemi.

Nous empruntons encore à la Revue des
Postes quelques renseignements sur le Meï-
Kong et sur son naufrage :

«...Ce sinistre, dans lequel qualre per-sonnes
(un passager, le commissaire du

bord, le capitaine d'armes el un matelot)
ont trouvé la morl, est dti à une fausse ma-noeuvre.

» Le vapeur anglais Glenarthney, du port
de Glasgow, a opéré le sauvetage des passa-gers

et de l'équipage et les a transportés à
Aden.

» Desmesures ont été immédiatement
prises pour que les naufragés arrivent au
plus tôt à Alexandrie el de là à Marseille.

» LeMeï-Kong élail un des plus grands
paquebots de la Compagnie des Messageries
maritimes eldes mieux aménagés ; il faisait
depuis plusieurs années déjà le service de
l'Indo-Chine, et avait pour capitaine M. Foa-
che, lieutenant de vaisseau. Il avail élé
construit à la Ciolat en 1871 ; i l jaugeait
2,295 tonneaux, el sa machine élail d'une
force de 500 chevaux; il avail sept compar-timents

élanches el élait à hélice.
» Le Meï-Kong est parli de Hong-Kong lo

26 moi ; lescorrespondancesqu'ilapportait,
el qui ont été perdues, étaient aux dates de
"ïokohamn, 16 mai; Shanghaï, 20 mai;
Calcutta et Singapoor, 3 juin ; Madras, 7
juin; Pondichéry, 7 ju in ; Pointe-de-Galles,
11 juin. Il devait arriver à Marseille dans
les premiers jours de juillet.

» On évalue la perle malérielleoccasionnée
parce sinistre maritime à prèsde 10 millions,
qui n'a rien de surprenant si l'on songe que
le navire seul sortant des chantiers valait
cinq millions.

» Lo chargement élait des plus précieux ;
on peut en juger par l'énumération sui-vante:

197 balles de soie, 285 boîtes de

thé; C,0i5 .sacs de graines, et 1,713 colis
divers pour Marseille; 285 balles de soie,
4 3,390 boîles de thé, 971 socs do sucro et
1,299 colis divers pour Londres. »

Cirque américain J.-W. Myers,
Place du Chardonnel, à Saumur.

Le grand Cirque américain est arrivé ce
matin àSaumur.

Les cinq grandes représentations qu'il
doit donner place du Chardonnel auront
lieu, savoir :
Aujourd'hui mercredi 5 septembre, à 8

heures du soir;
Demain jeudi Cel vendredi 7 septembre,

deux représentations chaque jour : la pre-mière
à 2 heures 1/2 de l'après-midi; la

seconde à 8 heures du soir.
Les bureaux seront ouverts 3/4 d'heure à

l'avance.
A chaque représentation, le célèbre domp-teur
John Cooper présentera ses huit élé-phants

savants, véritables prodiges, et ses
sept lions féroces mâles adultes.

Exercices surprenants et assauts d'armes,
ainsi que sauts merveilleux d'une troupe
d'Indiens ouPeaux-Rouges, —4 hommes
et 4 femmes — les premiers amenés en Eu-rope,

de la tribu redoutable des Sioux, la
terreur de tous les colons blancs de l'ouest
des Elals-Unisd'Amérique, —et une troupe
d'Arabes-Bédouins.
Pour aujourd'hui mercredi, à 4 heures du

soir, esl annoncée la grande et splendide ca-valcade
qui doit parcourir les principales

rues de la ville.
Demain jeudi et vendredi, à midi, aura

lieu la promenade du magnifique char d'A-pollon,
allelé le premier jour de 20 el le se-cond

jour de 40 chevaux superbes, conduits
par un seul homme.

Bressuire. —Un accident de voiture est
arrivé à M. Pairaull, quincaillier, qui se
rendait à la foire de Vihiers avec sa femme
et son flls. Le cheval effrayé renversa la
voilure. M"" Pairaull a élé grièvement bles-sée

dans sa chute. Les autres persp.çiQes
n'ont eu que de légères contusions. J^HVCÏ

TRIBUNAL CORRECTIONNEL D'ANGERS.

Par jugement du tribunal correctionnel
d'Angers, rendu le 31 août, le sieur Jou-bert,

chaufournier et propriétaire à Cha-
lonnes, l'un des chefs des radicaux de ce
canton, a été condamné à 300 fr. d'amende
pour colportage et distribution de la M a r -seillaise

de l a Paix, et détention d'armes de
guerre.

Le même jour, quatre individus ayant
voté malgré des condamnations judiciaires,
ont été frappés de diverses peines d'empri-sonnement

et d'amende.

Un bon rouge, gros industriel de Sablé et
de Pincé, qui avait insulté, à la gare d'An-gers,

M. le directeur du grand Séminaire et
les gendarmes, a élé condamné à un mois
de prison el 300 fr. d'amende, plus 5 fr.
})Our ivresse publique. [Union de l'Ouest.)

OBSÈQUES DE M. LE SÉNATEUR LEPETIT
A POITIERS.

Nous lisons dans le Journal de l a Vienne :
« Les obsèques deM. Lepetit, sénateur

inamovible, ont eu lieu dimanche, à midi,
à l'église Saint-Porchaire, où un immense
catafalque avait élé élevé, et qui élait toute
tendue de noir.

» Deux discours ont élé prononcés au
domicile du défunt, qui avait peine à conte-nir

la nombreuse assistance, venue rendre
un dernier hommage à celui qui avait si
longtemps vécu parmi nous, le premier par
un sénateur des Deux-Sèvres, M. Tribert,
le second parM.Levieil de la Marsonnière.

» Le discours de M. Tribert a été plutôt
un discours politique qu'une oraison funè-bre.

Nous laissons à ceux qui ne compren-nent
pas que les passions poliliques doivent

faire silence devant une tombe encore ou-verte,
le Iriste soin de l'apprécier ou de le

reproduire.
» Nous avons combattu M. Lepetit comme

adversaire politique, aujourd'hui qu'il n'est
plus de ce monde i l devient sacré pour nous;
Il appartient à Dieu, qui seul a le droit de
le juger, de peser sa vie. Notre devoir est de
garder le silence, et de ne pas imiter ceux
qui voudraient troubler le sommeil éternel
d'un homme, dont le^ qualités du coeur et

do VespriTîâissermîrenc^^
meilleur. ^^u ênir ç̂

» Dons son discours, M ^ . .
Marsonnière a fail le véritable 2
M. Alphonse Lepelil, et retracé 7^
hauteur de langage devant l a a U i ^^'^
nous inclinons, la vraie vie de celu ^'^^^
son confrère et que la ville de Poiiïp ^' ^"^^
orgueilUro toujours, malgré tout rt7
ler au nombre de ses enfanis, ' ^'^' P̂-

» Après les discours, le convoi S'PSI •

vers l'église Sainl-Porchaire, escort?^
demi-bataillon du 125« de ligne 1?'^''
dons du poêle élaienl tenus par MM n*^^'-
beau, sénateur de la Vienne, delà
nière, avocat à la Cour, Triberl ï ? "
des Deux-Sèvres, et Salomon, ancien d ? u
de la première circonscription de Poitier

)> Parmi les assistants, qui peuvem ï
évalués à au moins deux mille persotinr
on remarquait le barreau de Poiiiets i
Eournier-Sarlovèze, accompagné de M Bo,"
det, le conseil municipal, conduit pjjt
maire et son adjoint, des conseillers rt!
préfecture, des conseillers à la Cour des
membres des Iribunaux, etc., elc.
» On remarquait également différents

représentants du parli républicain venus
qui de Niort, qui des Deux-Sèvres, qui delà
Charente-Inférieure, sans oublier les mem-
bres de la loge maçonnique des Amis réunU
de Poitiers, et les délégués de différentes
loges des départements voisins.

» M""' l'évêque de Poitiers a donné l'ab-soute.

» Au cimetière, aucun discours n'a élé
prononcé et toul s'est passé dans l'ordteie
plus parfait. » -

LE DRAME DE SAINT-ODEN.

Un horrible événement est arrivé dimanche à
SamtOuen, canton d'Amboise (Indre-et-Loire)
Vers dix heures du matin, la femme Percliais

. aubergiste, avait quitté sa maison pour se rendre
à son jardin, afin, disait-elle, d'y arracherdes pom-
mes do terre. Elle élait accompagnée de ses flem
enfants, Louise, âgée de cinq ans, et MarcellJD,
âgé de deux ans.
Une heure après, son mari, qui élait resté à l'au-berge

pour servir des consommateurs, s'aperçut
que sa femme avait emporté la clef de l'araioire
où il voulait prendre de la monnaie. S'élant rendu
au jardin pour demander celte clef, il fût fort
étonné de n'y trouver ni ses enfanis ni leur mère.
Il les appela pendant quelques minutes, el voyant
qu'on ne lui répondait pas il se disposait à rentrer
chez lui lorsque, en passant près d'une fosse, il
aperçut sa femmeflottantsur l'eau, la lêle lou-chant

le bord. Près d'elle était un de ses enfants.
Perchais se jeta aussitôt dans la fosse, lout en

appelant à son secours, et avec l'aide du garde-
champêtre, accouru à ses cris, il relira les deus
viclimes. Toutes deux étaient mortes.

En piétinant dans la vase, au moment où il
sortait de l'eau, ses pieds rencontrèrent un objet
résistant. Il plongea les mains dans l'eau boueuse
et en retira le second enfant qui lui aussi élait com-plètement

asphyxié.
Il résulte de l'enquête qui a été faite que la »

me Perchais, après avoir arraché quelques pie '
de pommes de terre, était venue s'asseoir atec
enfants au bord de la fosse. Une voisine, pas ,
dans un chemin, près du jardin, les avait vus'
trois, et rien dans leur attitude ne f^'^ ŷ'^^
alors le terrible événement qui allait se Pf"J^" ĵj'^
Comment ces trois personnes sont-elles

dans la fosse ?— G'est un complet mystère. :

il
Voici l e s prédicVms de Nick pour le mois

seplembre -.

Beau lemps du 1" au 7. Orages épars, Bolam;
ment dans la vallée du" Rhône et le Daupi"'"^
o r i e n M versle 4. Pluies de courie durée àsas^^

région de l'Ouest le 6.
Du 7 au 14. - Belle période. Finies inofflen'^-

nées vers le 8 et le U , plus parficulièremei'
la zono du Nord et celle de l'Ouest. - Venl '«^
sur les côtes de l'Océan el de la MédilertaoBé^'"
Vent fort le 14. ,
Du 14 au 22.--Continuation du teau'y^^

Pluie de courte durée dans les centres '^°Y^,Q.
vers le 16. ~ Pluie le 18, dans la rég'"'; ^ y ĉf
céan , ef du 20 au 22 dans l a zone de l*-* •
vers l e 20. Violeiïf sur le golfe de UOD-
Fin de la saison baloéaire el de celle

Forles pluies à la pleine lane, q"' , jaus
le 22 etfiniral e 3 0 . Ces pluies se
toule l a France, et seront plus pa''""" g^isu,
a b o n d a n t e s dans le Midi de la France,



^^^u^ceuUàh. Venl fort pendant
ifl et'"'"

01S ADMINISTRATIF.

, la route départementale n" 1 2
i0'^Z"^rse de Martigné-Briand.

Araiioa delà loi du 3mai i S U , M . i
^"JVHeMaine-et-Loire donne avis aux;
l i ^ ' i a a u e , par suite de l'élargissement,
# , rriloire de la commune de Marligné-
i^^Ade la fOute départementale n" 12
fria""'* Niort, dont les travaux ont étéau-

délibération de la commission
iienlaledu 20 aotit dernier,
.eur Abellard, René, propriélaire cul-

ts*' g, la dame Cailleau , Anne, son
de lui autorisée, demeurant ensem-

M Maligne' commune de Marligné-
nd mariés sous le régime de la com-
«utélégale à défaut de contrat, ont cédé

^înartemenl, pour en jouir el disposer
jjfflldiale'nen'' l'immeuble ci-après dési-re

maison, située à Martigné-Briand.
,rerse dudit bourg, portée au plan cadas-
J 50US le n» 47. d'une superficie de 22
Ijlres 71 centimètres carrés, à raison de
rfrleniètre, soil, pour
L:'uiru„nnfei ssoommmmee ddee ddiixx--msseeoppntttccaeennnt itssdfterraannl'ccissn,,-

^^lùelscent treize trancs cinquante-cinq
iJssont >«_P"^_'^«.;^.*=^^^'73^^

''Sqliiizecentquatre-vingt-
.ijffancs quarante-cinq cen-
taeslemontantdesdomma- ^
M causés, Cl ^-^^^ *^

Total 1 .700 fr.»
La nature des dommages consiste pour la

reconstruction de la maison cédée.

COURRIER DEPARIS. 0

Monsieur le Rédacteur,
Vous m'avez priée de vous envoyer, lors
imon séjour à Paris, quelques observa-
)as sur les modes parisiennes, pensant
ecjuste raison que tout ce qui intéresse
toilette serait agréable à vos lectrices.
Je ne saurais mieux inaugurer ces cau-
leries mensuelles qu'en vous parlant d'une
décès magnifiques installations commer-ciales

qui font l'étonnement général et dont
Ouatant recherché le succès ailleurs que
i m leur organisation merveilleuse et dans
lîsaïantages incontestables qu'elles offrent
ix consommateurs.
Nous prendrons pour modèle, si vous le

perinettez, la plus en vogue de nos maisons
parijiennes, les Grands Magasins du P r i n -
[<«?s. Cette maison, située en plein Paris,
joilevai-d Haussmann, n'occupe pas moins
Ificinq immeubles desservis par des ascen-
|«urs nouveau modèle qui permettent aux
•'âmes de se diriger vers les 29 comptoirs
josfatigue ; elle emploie un personnel de
"«Nde 600 personnes.
• «̂8 expéditions pour les départements et
J»nger y sont organisées d'une manière
plus intelligentes ; deux cents employés

""occupés à ce service auquel le P r i n -
yL/'^l' d'apporter des améliorations
5 son succès déjà si

fiifjjo^e est intéressante el mérite de
f'-ureî de nos charmantes lectrices,
"islère bureaux comme aumi-
ûelip.'i^ n̂'^*^"*'^''^ ^gûl aux nations avec les-

le Printemps est en relation d'afîai-
oans chacun d'eux une armée d'em-

DîH8,^'*°f'gènes s'occupent d'expédier
Uatirtp, ".^'ion respective toutes les com-
Nre7"' leur sont demandées, et de ré-
NcMi leur dialecte national aux com-
^'New leur sont faites. Le nom-
i«uri 3 est ^» moyenne de 1200 par
j^'"séiève parfois à 2500!

* expliquer le mécanisme de
«fganisé Î^Û-aires, et voici comment il est
^fsem/^naque lettre est dépouillée par
"«Mohanrn q"*' ^^'o" que l'on demande
>lceson des marchandises, relè-
Îrans °^,'^«f»des sur des notes ad hoc et
'•^^«cuw r ^ à des employés chargés de
faiis ei fi. échantillons sonl envoyés
fsmoi'""«'«et leur manipulation n'exige
>aiériBf!,^®'^Ployés. < mécanicien, el
Hine r 6machines à coudre elde 1
^' îses S^"^- Les expéditions de mar-
k f̂'. et In , /•''««co de port à partir de
^^'âin d '^°'^'»a"de est expédiée le

«e son arrivée, Savez-vous à

combien s'élève le nombre des colis chaque
jour ? A 700 el 800 en moyenne 1

Lorsqu'il s'agil de changer de vêtements,
selon los exigences de la saison, on est sou-vent

très-embarrassé : on veut obéir à la mo-do,
arborer ses couleurs et porter sa livrée ;

mais le moyen de rester ou de devenir Pari-sienne
quand on habite la province? Ce

moyen vient d'être inauguré par les Grands
Magasins du Printemps, qui éditent à cette
heure un magnifique Album illustré où sonl
représentés les costumes les plus nouveaux
delà saison. A part la nomenclature tradi-tionnelle

des étoffes nouvelles, se trouve la
dénomination de nombre d'autres objets
avec des gravures de vêtements pour enfants
et jeunes fillettes, d'articles de lingerie, de
rideaux, de cravates, enfin de tout ce qui
peut intéresser la coquetterie et la nécessité.
Tous les renseignements désirables sont con-tenus

dans cet Album, grâce auquel on
)ourra désormais être Parisienne jusqu'au
)out des ongles sans cesser de jouir de l'air
pur de nos campagnes. De sorte que, sans
quitter sa chambre, on peut faire des em-plettes

nécessaires pour chaque saison et;
même commander, en envoyantdes mesures;
désignées, tous les costumes les plus sim-ples

comme les plus charmants. Ce Catalo-gue
paraîtra vers lafinde septembre et sera

expédié gratis et franco à toutes les Clientes
du Printemps ; les autres personnes qui dési-reraient

le recevoir devront en faire la de-J
mande par lettre affranchie ou carte postale
adressée aux Grands Magasins du Printemps/
à P a r i s . Nous engageons personnellement,
nos lectrices à se procurer ce guide sûr et
coquet, indispensable à la mère de famille
comme à la plus élégante mondaine.
" >.-\;Ï;-"A.:-,-;- - DORA.^"'""':

Dernières Nouvelîes,

Faits divers.

Les prisons en France. — Une statisti-que
intéressante du nombre des prisons en

France : "
22 maisons centrales.
402 prisons départementales.
2,218 dépôts et chambres de sûreté.
50 établissemenls de jeunes détenus, pu-blics

et privés.
Total : 2,692.
Chacune de ces prisons contient en

moyenne 100 cellmles.
U y a donc en France 269,200 cellules

pour 36 millions d'habitants.
Ce qui suppose environ une personne

coupable sur 134.
* *

Une plante électrique. — Voici une plante d'ap-partement
qui est destinée, croyons-nous, à avoir

un grand succès et qui va fournir à la physique
amusante des salons un élément nouveau. C'est la
plante électrique, une variété des phytolacées, qui
tiennent leur nom de leur feuillage, d'un beau vert
en été, d'un très-beau rouge à l'arrière saison.
Cette famile de plantes a des emplois fréquents

en pharmacie.
Quant à la phytolaque électrique, elle est de

découverte toute récente, et, par ses propriétés
originales, mérite bien d'être acclimatée, ne fût-ce
que pour servir aux expériences de nos Robert
Houdin. Nous avons vu un échantillon de cette
plante chez lefleuristedu Grand-Hôtel, qui en a
reçu une plante d'Amérique, et est en train d'en
tirer les premières boutures.
Rien de plus curieux que les effets produits par

le contact de cette plante.
Quand on en coupe une branche, la main

éprouve une sensation aussi vive que si l'on tou-chait
une bobine de Rhumkorff.

L'influence de la plante se fait déjà sentir sur la
boussole à huit pas ; l'aiguille dévie, et plus on
s'approche, plus les mouvements de l'aiguille de-viennent

saccadés et se transforment en une rota-tion
continue quand l'instrument est au milieu du

buisson.
Le sol sous-jacent, interrogé, ne contient pas un

atome de fer ni d'aulre substance magnétique.
Cette qualité est donc bien inhérente à la plante
elle-même.
L'intensité du phénomène varie suivant les heu-res
du jour ; presque nulle la nuit, elle acquiert le,<

maximum à deux heures de l'après-midi. Sa puis-sance
augmente par les temps d'orage. Quand iï^

pleut, la plante se fane.
Jamais un oiseau ne se perche sur ses branches,

ni les insectes sur son feuillage.
N'est-ce point là une plante curieuse à accli-mater?

( Sarthe.)

Paris, 5 septembre, 9 h. matin.
La Bourse a accueilli la mort de M . Thiers

par une hausse de 60 cenlimes.
Le corps de M . Thiers est arrivé à Paris.

Obsèques sont fixées à vendredi. La popula-tion
très-impressionnée prépare une mani-festation

nationale.
Déjà une souscription esl ouverte.

Le Maréchal est arrivé à Monlbrison hier,
à 4 heures du matin ; malgré celte heure
matinale, la population entière élait sur pied.
La foule a été des plus sympathiques. De
nombreux bouquets ont été offerts au Maré-chal

par un groupe de jeunes filles. Partout
on a entendu sur le passage du cortège : Vive
le Maréchal 1 Vive Mac-Mahon I Vive le 16
Mail

Deux arcs de triomphe portaient celte ins-
cripUon : J'y suis, j ' y reste.

ê départ s'esl fait au milieu des acclama-
lions et des vivats unanimes.

Le Maréchal est arrivé à Boen-sur-Lignon
à 7 heures ; i l a été reçu par le général com-mandant

le 13° corps d'armée et est monté
à cheval pour se rendre aux grandes ma-noeuvres.

Pour les arUcles non signés : p. GonET.j

M. Zubaga. — Organes reproducteurs de la truffe

01ir*oiiiq[xxe Financière.
Bourse du 4 septembre 1877.

La Bourse a été tirée de son calme par la triste
nouvele qui s'était répandue hier soir dans Paris.
On commentait avec animation dans les groupes les
conséquences delà mort de M. Thiers sur les pro-chaines

éleclions, les conservateurs affirmaient que
leurs chances avaient considérablement augmenté,
et ils ont appuyé leur opinion par des achats assez
vigoureux pour porter le 3 0/0 à 71.05 el le 5 0/0
à 106. Les primes étaient plus demandées que les
jours précédents. Le 5 0/0 italien a l'habitude de
suivre nos rentes dans tous leurs mouvements, il a
gagné 0,55 cenlimes à 71.50. Le 4 0/0 autrichien
en or a montré moins d'élasticité : ilfinità
64.25, seulement au comptani ; la spéculation a
poussé également les valeurs ottomanes et égyp-tiennes,

les fonds Russes seuls sont en baisse : ils
perdent encore 3/4 0/0 à 78 1/4. Les actions des
instilulions de crédit ne sont pas associées à la
hausse des valeurs de spéculation, toules y compris
le Grédit foncier n'ont éprouvé que des fluctuations
insignifiantes. Les actions des grandes Compagnies
de chemins de fer français étaient faibles, on co-tait

le Nord à 1,240, l'Orléans à 1,063.75, le Midi
à 750, le Lyon à 1,015 ; pas de changement sur le
Gaz parisien. (Correspondance universelle.)

• INSTITUTION DE JEUNES FILLES.

Lundi 10 septembre, ouverture d'une
nouvelle institution de jeunes filles dirigée
par M-"" DE LIMON et GAURON.
Saumur, Porte du Bourg, 77.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(août 1877), à 60 centimes par nu-,
méro mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.

T e x t e . •
La Justice. — La Bibliothèque de feu Martineau, !

nouvele (suite elfin).— Haydn et le marchand :
de musique. — Ancienne maison arabe, au Caire.
— Des Associations de prévoyance de l'Auglelerre.i
— La Rafale. — Musée du Louvre : la Porte dO;
Crémone. — Les Laboratoires de zoologie mari-time

; Vimereux. — L'At-Méidan, grande place de
Trébizonde. — Un Moyen comique employé en
Kabylie conire les singes voleurs. — Population du
Brésil. — Résumé des perles matérielles des guer-res

de 1853 à 1866. — Sculpture en bois. — Saint
Sébastien. — Des Femmes instruites ; une Sur--
prise, anecdote. — Iconoclastes ou briseurs d'i-mages.

— Prix de la Sociélé d'encouragement
pour l'industrie nationale. — Académie de pein-ture

en France au dix-huitième siècle. — Quelques
principes d'architecture. — La Vallée de Saint-,
Nicolas, dansle haut Valais. — Cerfs indigènes etj,
étrangers. — Paresse et passion, anecdote. — La
Vie sincère, souvenirs (suile). — Moyen de pren-dre

l'empreinte des plantes. — Le Bûcheron elle,
santal. — Horloge de style espagnol. — Les Cris;
de Paris (seizième siècle). — Les Caravanes en
Afrique. — Utilité du châtiment. — La Truffe et.
ses organes reproducteurs.

G r a v u r e s .
La Justice, fresque par Raphaël, au Vatican. —

Façade d'une maison au Caire. — La Falaise,
peinlure par Van-Marke. — La Porte Stranga, au-
Musée du Louvre. — L'At-Méidan, à Trébizonde.
— Panneau sculpté appartenant à M. Poule. —
{Saint-Sébastien, sculpture par Gautherin. — Les
' Iconoclastes, à Anvers, en 1566, d'après une es-tampe

du seizième siècle. — Le Village de Saint-
Nicolas (Suisse). —Jardin zoologique d'acclimata-tion

: les Cerfs. — Horloge de style espagnol, par

Nous engageons vivement nos lecteurs à
voir aux annonces la combinaison avanta-geuse

de crédit offerte par la maison A b el
• • i l o u et C'% de Paris, pour l'achat de la
librairie et de la musique.

FER QUÉVENNE. ( V o i r aux annonces.)

X êfusez les contrefaçons.
— N'acceplez que nos boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière D u Barry,
sur les étiqueUes.

KAlUTf^ A TAIÏQ rendue sans méde-
i îlilli:^ cine, sans purges et
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dile :

REYiLESGIÈEE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE Do BARRY esl le plus pois-sant
reconsliuiant du sang, du cerveau, de la

moele . des poumons , nerfs, chairs el os ; elle
rélablil l'appélil, bonne digestion et sommeil ra-fraichissani,

combattant depuis trente ans avec
UD invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
, balonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituite,

mau.x de tète , migraines, surdilé, nausées, -
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, coDgeslions. inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies,fluxionsde poitrine .chaud et froid , ,
ioux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consomption), dardres , éruption , abcès , ulcé-rations

, mélancolie .nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goulle,fièvre,grippe,

rhume , calarrhe, laryngite, échaufTement, hys-térie,
névralgie, epilepsie. paralysie, les acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvrelé du sang, ainsi que toute irritation et
toule odeurfiévreuseen se levant. ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou bois.sons. alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-pisie

, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions. le
inanque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade et à

la nourrice, elle est, pour élever tes enfanls, par
excellence, le seul aliment qui garantit contre
lous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échaulTer, elle économise encore
50 fois soB prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse deiCàstles-;
tuart, le duc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies , pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wuraer, etc., etc.
Cure N" 89,625.

Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende toul te bien que vous

m'avez fait. La Revalescière Du Barry m'a guéri,
à l'âge de 61 ans, d'une maladie épouvantable de
vingt ans. — J'avais des", oppressions les plus
terribles et faiblesses à rie plus pouvoir faire aucun
mouvement, ni m'habiller, avec des maux d'es-tomac

jour et nuil et des insomnies horribles.
Conire toules ces angoisses, tous les remèdes
avaient échoué ; la Revalescière m'en a sauvé
complètement en six semaines.

BoREL, née CARBONNETY, rue du Balai, 11.
Cure n» 62,476.

Sainle-Romaine-des-Iles (Saône-etLoire).
Monsieur, •— Dieu soit béni, la Revalescière Du

Barry araisfinà mes dix-huil années de souf-frances
de l'estomac et des nerfs, de faiblesses et

de sueurs nocturnes. J. COHPARET, curé.
Certificat N* 69,719.

HYOROPISIE , RÉTENTION. — Trois personnes en
sonl radicalement guéries. Pour les toux gagnées
par un refroidissement, elle les arrête à la mi-nute;

pour les rétentions d'urine et les maux
d'estomac, elle produit le meilleur elTetet chasse
la mélancolie. LANGEVIN , curé.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle éconoiuise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En Ilî es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 12 kil.. 60 fr. - LesBiscuits de
Revalescière enlèvent loute irritation el toute
odeurfiévreuseen se levani ou après certains
plats corapromplianls : oignons, ail, etc., ou
boissons alcooliques, même après le tabac. En
boîtes de 4, 7 et 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion et
sommeil rafraîchissant aox plus énervés. En
boîles de 12 lasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 lasses.
4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr., de 576 lasses . 60 fr. ;
ou environ 10 c. la lasse. — Envoi conire bon de
poste. les boîles de 32 el 60 fr. franco.
Le chocolat le plus pur est
l i a P e r f e c t i o n de C l i o c o l a t D n B a r r y .

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
.vanille , 2 fr. 40 c, dégagé des germes el de loul
irritant, il est plus agréable, plusdigesleel nutri-

3 lif. sans échauffer. Il reste liquide dans la tasse,
' preuve de sa parfaite pureté. — Tout chocolat qui
, s'épaissil est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
^ _ Dépôt à Saumur, che» M. COMMON , rue Saint-
r Jean ; M"" GONORANO , rue d'Orléans; M. BKSSON ,
successeur de M. TEXIER; M. NORMANUINE, rue Sl-
Jean ; M. J. RUSSON , quai de Limoges . et partout
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Du
BARRY et C°, 20, place Vendôme, et 8 , rue Ciisli-
glione, Paris. (653j



LES TI5URES DU CIEL,par Camille FLAMMAKION,
publié p a r l a L i b r a i r i e acarft'mû/ue DmiKR el G''.

Nous sommes lieuroux d'annoncer à nos Icclours
quo ce nouvel ouvrage, donl la première èdilion a
,été épuisée au moment m ê m e do sa miso cn vente,
paraît aujourd'hui sous une l'orme populaire et ac-cessible

d tous, on livraisons ti 50 conlimes.

Chaque livraison eonlicnt ZI pages de texte grand
in-8" ol plusieurs gravures chromolilhographiques
et photographies, soil fi part, soit invprimé()S ( ans
lo texte; il on paraît uno chaque semaine et l'ou-vrage

complet formera 20 livraisons el 600 pages.

Comme ou lo sait, los T e r r e s d u C i e l exposent ce
quo les derniers progrès de l'astronomie nous ont
appris sur les autres mondes qui planent avec la
Terre dans l'espace, et démontrent avec évidence
quo la planète où nous sommes n'est pas le seul
globe habité,mais que la vie existe dans loul l'u-nivers

comme ici-bas. Grâce à la puissance des
instruments de l'optique moderne, h la précision
dos méthodes d'observation, à l'analyse spectrale,
on connaît plusieurs autres inondes avec une exac-

titudo surprenante : leurs dimensions, leur poids,
leur météorologie, lours saisons, leurs climats, ot
mémo l'état do la vio cl la forme probable des ha-bitants,

sont autant do problèmes résolus aujour-d'hui
plus ou moins complélemenl pour los planè-tes

qui nous onvironncnl. Avec l'auteur des T e r r es
d u Ciel , aussi, dil un savant critique, « co n'est
plus l'astronomie d'autrefois, c'esl vraiment uno
astronomie nouvelle. Les corps célestes ne nous
apparaissent plus inertes, tournant dans lours
orbites solitaires : il leur donne la vie, il les peu-ple,

il les raltaclio h nous » Ou esl sous le charme
do ces descriptions écrites dans co style h la fois
clair ot élégant qui a su, depuis quinze ans déjà,
mellro la science la plus positiv(î â la portée des
lecteurs los moins atlenlifs el les moins préparés.

On peul se procurer les livraisons dc cet ou-vrage
chez los principaux Libraires de noire ville.

En dépit des préoccupations politiques, V U n i v e r s
Illustré csl de plus en plus en faveur auprès des
personnes do goût, qui sonl sûres d'y trouver do
très-remarquables goivures el une charmante dis-traction

littéraire. Co rare privilège, qui lui fait
grand h o n n o u r , V U n i v e r s Illustré lo doit aux soins
incessants qu'il apporte ci la composilion dosa par-tie

artistique, ainsi qu'au talent de ses rédacteurs.
Pour ne parler quo do la Guerre d'Orient, nous
pouvons faire remarquer quo V U n i v e r s Illustré a.
déjà consacré aux événements russo-turcs un grand
nombro de planches d'actualité d'un vif intérêt,
parmi lesquelles plusieurs ont fail sensation. Quant
à la pnrtie littéraire, toul étant attrayanto el va-riée,

elle sail observer toujours la plus irrépro-
cliablo moralité. Cola explique faciloimuit le succès
de V U n i v e r s Illustré, qui oflie, en outre, de belles

PKiWKS GitATUiTEs à scs abonnés.

Uu numéro spécimen, conlenanl les détails rela-tifs
aux PKiMES GRATUITES, cst cuvoyé franco à

loute personne qui en fail la demande par lettre

affranchie.

Abonnements.- Paris et départements, un an, 22
fr.; six mois . 1 1 fr. ,'50 ; trois mois, 6 fr. Pour l'é-tranger,

les taxes postales en sus. —Bureaux : 3,
rue Àuber (place de f Opéra).
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GODKT, propriétaires,
ff(!rant.

COUBS B E L A B O U E S E D E P A B Î S m 4 S E P T E M B E E 1877.

Valeurs (tu comptant.

»
* ! / « • /
5 "/.
Obligutlons du Trésor, t. paji^.
Dép. lie la Seine, emiiruui 1851
VUle dc Paris, oblifr. 1855-1860

— 18C5, i 7
— 1869,3%
— 1871, S"/.
— 1875, *"/•
— 1876, 4 •/

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, ÏOO f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

Dernier
cours.

71 05
102 'ÎO
106 »
iST 50
ï30 »
I 9 i 50
510 »
38.^ •
378 »
493 •
4SU S5

3110 .
6<>5 •
388 75
300 »

Ilausto Baisse.

45
to

40

25
50

i i

i i

V & l m u an comptant.

CrédU Fonder, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. (le Crédit IndusIrUl et
comm., 145 tr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charenles, 500 fr. t. p. . . . .
EJt
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest .
Vendée, 500 fr. l. p
Compagnie parisiennedu Gaz.
c.gén..XraiWM»ni'q\i.e .• ^ „

Ik'rnier
cours. Hausse Baissa. faienrs au comptant.

50

7i0

635

m
605 i>
140 »
621 25
lOlà i>
7S0 i>

1240
1063 7.')
690 ,»
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1222 50
5U5 »

25

Canal île Suei . . . . ;
Crédit Mobilier esp. . .
Sociélé nulrichienne. .

OBLIGATIC^S.

Orléans
Paris-Lyon-Médilerranée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Charentes. . .
Vendée . . . .
Canal de Suci.

Dernier
cours. Hausse Baisse.

70i! 50
580 »
578 50

S28 .
3iC 50
3)!3 50
329 n
325 t
:)25 0
215 »
136 .
:545.: .,0,

10 »
7 50

10 K)
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I.e traind'Angers, qui s'arrête àSaumur^am;!;';'','

Etude de M» LE BLAYE , notaire
à Saumur.

Au Pelil-Puy, rue Chèvre,

PETITE PROPRIÉTÉ
D'agrément et d e p r o d u i t,

Jardin bien affruilé, bassins d'eau

vive, avec pressoir.
S'adresser à M. COMBON père , qui

l'habite. (452) -

A VENDRE

PRÉSENTEMENT,

MAISON , rue du Prêche, compre-nant
salon, salle à manger, cuisine,

office, quatre chambres à coucher,

avec cabinets, jardin , écuries el re-mise.

, ^'adresser à M. PIÉTU, qui l'h6\l)ite,

A V E N D R

La collection cartonnée de la MODE
ILLUSTREE, depuis 1860 jusqu'à

1871.
S'adresser au bureau du journal.

UN VALET DE CHAMBRE, con^
naissant également les soins des che-vaux

el pouvant être cocher, de-mande
un emp\o\. — Bons''

certificats.

S'adresser au bureau du journal.

Pour c a u s e d e santé,

UNE lîOLXANGERIE
BIEN ACHALANDÉE ,

A v e c b o n n e c l i e n t è l e,

S'^Aiée d Doué-la-Fontaine.

S'adresser â M. GCIOHOU, qui l'ex-ploite.

(471)

A L O U EU

PORTION DE MAISON
R u e H a u t e - S a i n t - P i e r r e.

S'adresser à M. GI«ARD père.

PRÉSENTEMENT,

UNE VASTE MAISON
Autrefois occupée par M™" Ch. Ratouis,

Située r u e d e l a P e t i t e B i l a n g e , n° 5 4 ,
et q u a i S a i n t - N i c o l a s,

Comprenant cour, jardin, caves,
écuries, remises el magasins.
S'adresser au bureau du journal ou

rue de la Petito-Bilange, n° 24.

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
R u e S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à toute espèce do

commerce. Sans communauté.

S'adresser au bureau du journal.

Une DAME DEMANDE UNE PLACE

de dame de compagnie.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

M . R I F i l L AK
ET SA FILLE

Chirurgien et Mécanicien
Eteniiste,

Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
Fait tontes tes opérations
qui ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

CHEMISERIE PARISIENPJE

A. MURAY
SAUMUR,

ncmande deux mécani-ciennes
et des ouvrières.

LE JOURML DES CAllPA(li\ES
P a r a i s s a n t t o u s les s a m e d i s i-

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES '

5 fr. par an.
L e J o u r n a l des C a m p a g n e s est le

meilleur marché et le plus varié de

toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un arlicle rela-tant

les principaux faits de la semaine,

de nombreux arlicles et notes agri-coles,

horticoles el de jardinage, line

jurisprudence rurale. Des receltes hy-giéniques

el d'économie domestique.

Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de

bourse,etc., etc.

Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.

A d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , r u e D a u p b i n e ,
' à P a r i s .

. X K ^ h l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ I - O i V *
•f \ P ™e FleMTiJS, à S'aiis. OC

DES EAUX

•iti.

DE 1

LA VILLE DE SAUMU|
Capital social : 460,000 francs. ,

SOUSCRIPTION PUBLIQCIî
Â 6 0 0 actions de 5 0 0 firancs cliacaue, formju4

enseml)le 3 0 0 , 0 0 0 francs, remboursables en i i a
à partir du 1" janvier 1880, et rapporlaht 25 francs d'I
annuels, payables par semestre, les 1" janvier el juillet.
L'intérêt et l'amorlissement de ces actions sont garantis

recettes actuelles, provenant de l'abonnement de la ville et (i|
abonnements des particuliers.

Le versement du montant des actions se fera en une seule fois,
avec faculté aux souscripteurs de l'opérer d'ici la fin de l'année.

Il sera tenu compte d'un escompte de 5 O/o à tout versement fat
antérieurement au 31 décembre 1877.

L a souscription sera ouverte du 6
au 6 octobre 1877.

A LA iVlAïaiE DE SAUMUR ;
Chez M M . V« LAMBERT ET FILS, banquiers à Saumur, chaifs

de recevoir le montant des souscriptions ;
A L USINE HYDRAULIQUE , quai de Limoges, . «,
lour toutes demandes de renseignements, s'adresser»»

MÉHOUAS, notaire h Saumur, dépositaire des statuts. P^'i

USICALCINQ FRANCS par mois jusqu'à CENT FRANCS d'acquisition,
P A Y A B L E S 1>AK T R A I T E S , P R É S E N T É E S A D O M I C I L E , D E 20 P R . T O U S L E S Q U A T R E MOIS

Pour un achat au-dessus de cent Irancs, lo payomont est divisé on vingt mois,
et los rccouvreinciits se l'ont par traites trimestrielles.

Tous les ouvrages dc librairie pubUés par les principaux éditeurs de Paris
«ont fournis aux mémos condilions dc payement, sans augmentation de prix.

PlCTlONNfllRES - ENCYCLOPÉDIES - HISTOIRE - GÉOGRAPHIE
ÉCONOMIE POLITIQUE - PHILOSOPHIE - SCIENCES

INDUSTRIE - BEAUX-ARTS - CONSTRUCTION - ARCHITECTURE
OUVRAGES ILLUSTRÉS - VOYAGES - ROMANS, eto.

CRÉDIT MUSICAL
Fourniture immédiale dc toutes l e s P u b l i c a t i o n s m u s i c a l e s éditées i

Paris : Méthodes, Éludes, Partitions, Morceaux detaclies, Musique vocale,
d'ensemble, d'instruments, religieuse, militaire, etc.
C o U e c t i o n c o m p l è t o des OE u v r e s s p é c i a l e s p o u r p i a n o à d e u x m a i n s :

B B E T H O V K N , MO Z A R T , Wnisuu, H A Y D N , CI. È WUNT I ; doigtée par Moscheles,
soit i l volumes grand format. Prix 80 fr.

Toute ûemanûe ne peiit être inlûneare à 20 Ir.-Envoi Iranro îles Cataloflues.

POUR DÉMASQUER LES ^

CORTBEFACONS du FER ODEVEW
NOUS AVONS AJOUTÉ A NOTRE ANCIEHNE ENVELOPPE ,i

Outre notre miirque
de fabrique déjà connue :

2° L'étiquette en
4 couleurs dont

1° La signature ci-conlre le fac-
de l'invcnleur. simile en noir

Les contrefacteurs ne vendent sous l'apparence au ^^ t̂^,
produits impurs, inexacts et dangereux pour

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les râles couleurs,

les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
ftUEVENNE, s e u l approuvé p a r l'Aea-

Dépôt général i
Chez liMILE GENEVOIX,

14, r. des Beoux-Arls, Paris, et dans les
principales Pharmacies.

louteslesautrespg p„^^^^^^

S t é ^ ^ P ^ -

Le, flacon de Fer aveCp^,gé«. • • 3

Vu par D0U8 Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet,)
Bôttl'dfVill» di Smm; l* 1» î

Saumur. imprimerie de P^GODET^

Certifie par l'imprinmrso^'^'*'


